
    

    

� Louons le Seigneur qui a permis à Ève de réussir son master et 
lui a donné un CDD d’un an à l’INSERM.  

� Prions également pour les frères et sœurs de notre Église qui 
sont éprouvés par la maladie. 

� Soutenons Sonia par nos prières afin que Dieu la conduise en 
cette fin de grossesse et pour son accouchement. 

        SUJETSSUJETS  DEDE PRIE PRIERESRES......  

Culte le dimanche à 10h00 - Enseignement des enfants et des jeunes 

 PRESIDENCE EXHORTATION Garderie 

03/12 M. Dussaucy E. Corda Volontaire 

10/12 Eric NGuyen Michel Loiret Mme Debassen 

17/12 Alain Péroutin Pierre Cavalli Volontaire 

24/12 N. Chateigner Michel Loiret M. Péroutin 

31/01 M. Davaine N. Chateigner Volontaire 

Priez sans cesse. 1 Thes. 5 v17  Priez sans cesse. 1 Thes. 5 v17  Priez sans cesse. 1 Thes. 5 v17  Priez sans cesse. 1 Thes. 5 v17      

RENSEIGNEMENTS ET AIDE SPIRITUELLE : Pasteur Michel LOIRET 
       �le matin : 01 69 06 27 25  
       �l’après-midi : 01 64 96 38 78 Tous les jours sauf le lundi, 

      Joyeux Noël  
&  

    Excellente année 2007 
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La réunion de prières est prévue le 
jeudi 21 décembre à 20h00 à l’Église 

de Ris-Orangis. 
         �� �� �� �� 
La chorale aura lieu les 8 et 22  
    décembre à 20h30 à l’Église  

de Ris-Orangis. 
        ��������    

Le dimanche 24 décembre, sera l’occasion pour toute l’Eglise de 
célébrer, ensemble, un culte spécial Noël. 

a 

C’est l’anniversaire de la naissance 
de Jésus de Nazareth. Comment les 
hommes de l’époque ont-ils ac-
cueilli Christ parmi eux ? Cinq types 
de réactions face à la venue du 
Messie : 
 

1) Les trop occupés – pas de place, 
pas de temps … 
« […] le temps où Marie devait ac-
coucher arriva, et elle enfanta 
son fils premier-né. Elle l’em-
maillota, et le coucha dans  
une crèche, parce qu’il n’y 
avait pas de place pour 

eux dans l’hôtelle-

rie » (Luc 2:6-7). 
 

« […] il (Jésus) est 
venu chez les siens 
et les siens ne l’ont 
point reçu. »  
Jésus ne fut pas re-
connu comme le Messie par son 
peuple, Israël. Il a raconté beau-
coup de paraboles dont celle des 
invités au grand souper : « Un 
homme donna un grand souper, et 
il invita beaucoup de gens […]. A 
l’heure du souper, il envoya son ser-
viteur dire aux conviés : Venez, car 
tout est déjà prêt. Mais tous unani-
mement se mirent à s’excuser. Le 

premier lui dit : J’ai  acheté un 
champ, et je suis obligé d’aller le 
voir […]. Un autre dit : J’ai acheté 
cinq paires de bœufs, et je vais les 
essayer [...]. Un autre dit : Je viens 
de me marier, et c’est pourquoi je 
ne puis aller » (Luc 14 : 16-24). 
 

L’un avait acheté un champ, 
image de la possession matérielle. 

Très souvent, les possessions 
matérielles sont un pré-

texte pour s’excuser et 
ne pas répondre à 
l’invitation du Sei-
gneur. Un autre 
avait acheté cinq 
paires de bœufs, 
image de l’instru-
ment de son tra-
vail. L’activité jour-
nalière forme sou-

vent le prétexte pour ne pas répon-
dre à l’appel du Christ : pas le 
temps ! Le troisième avait épousé 
une jeune femme, prétexte encore 
pour ne pas répondre à l’appel de 
Jésus : trop occupé ! Et Jésus de 
dire des personnes qui n’auront pas 
répondu à son appel : « Car, je vous 
le dis, aucun de ces hommes qui 
avaient été invités ne goûtera de 
mon souper. » (v. 24). 

Cinq réactions face à la venue du Messie 
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Avons-nous répondu à l’appel du 
Seigneur lorsqu’Il nous dit : « Voici, je 
me tiens à la porte, et je frappe. Si 
quelqu’un entend ma voix  et ouvre 
la porte, j’entrerai chez lui, je soupe-
rai avec lui, et lui avec moi »  (Ap.  
3:20). 

 
2) Les orgueilleux - nous ne voulons 
pas qu’il règne sur nous :  
Le roi Hérode 
en faisait par-
tie. Il est connu 
dans l’histoire 
sous le nom 
d’Hérode le 
Grand. Cet 
homme politi-
que sans scrupu-
les avait soif de 
pouvoir. Il n’hési-
ta pas à colla-
borer avec l’oc-
cupant romain ; 
le Sénat lui re-
mit le titre de roi des juifs pour ses 
bons services. Lorsqu’il apprit de la 
bouche des mages la naissance du 
roi des juifs, il eut peur de perdre son 
pouvoir et employa la ruse et le 
mensonge pour éliminer  son 
concurrent (v 8 à 12 et 16) : « Alors 
Hérode, voyant qu’il avait été joué 
par les mages, se mit dans une  
grande colère, et il envoya tuer tous 
les enfants de deux ans et au-
dessous qui étaient à Béthléhem et 
dans tout son territoire, selon la date 
dont il s’était soigneusement enquis 
auprès des mages ». Dans toute 
l’histoire de l’humanité d’hier et 

d’aujourd’hui, il y a de tels individus, 
sans scrupules et avides de pouvoir, 
qui ne reculent devant aucune bas-
sesse pour arriver à leurs fins. Bien 
entendu, ils ne veulent surtout pas 
de Christ dans leur vie. 
Dans la parabole de Luc 19:11-14, le 
Christ fait allusion à son rejet par le 
peuple d’Israël, « ses concitoyens » 
et par tous ceux qui refusent de le 
recevoir comme Sauveur du 
monde. Mais pourquoi ce rejet ? 
Jésus répond : « Le monde […] me 
hait parce que je rends de lui le 
témoignage que ses œuvres sont 
mauvaises » (Jean 7:7). Lorsque, par 
orgueil, l’homme rejette Dieu 
comme créateur, Jésus-Christ 
comme Sauveur et Seigneur, et qu’il 
a la prétention de diriger seul sa vie 
et le monde, ne soyons pas étonnés 
qu’il récolte ce qu’il a semé, à sa-
voir la haine, la violence, les guer-
res, le mensonge, la corruption, les 
injustices, l’égoïsme, les famines et 
la mort (cf. Ga. 6:7-8). 
 
Alors, ceux qui ont accepté la 
grâce de Dieu et qui reconnaissent 
comme seul Sauveur Jésus-Christ, 
prient la prière enseignée par le 
Seigneur Jésus : « Notre Père qui es 
aux cieux, que ton nom soit sancti-
fié, que ton règne vienne, que ta 
volonté soit faite sur la terre comme 
au ciel » (Mat. 6:9-10). Les chrétiens 
du XXe siècle ont-ils autant de foi 
que ceux de l’Église primitive ? Peu-
vent-ils dire avec autant de convic-
tion : « Mais nous attendons, selon 
sa promesse, de nouveaux cieux et 
une nouvelle terre, où la justice ha-
bitera » (2 Pi. 3:13), sachant qu’ils 
régneront avec Christ (Ap. 20:4) ? 
En cette période de Noël, quelle 
place a Jésus-Christ dans notre vie ?
Avons-nous cette confiance et 
cette espérance en Lui ? 

Paroles de Jésus aux « trop occupés » : 
« Si un homme parvient à posséder le 
monde entier, à quoi cela lui sert-il s’il 
perd sa VIE ? » (Mat. 16:26) 
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CADEAU CADEAU CADEAU CADEAU INOUBLIABLEINOUBLIABLEINOUBLIABLEINOUBLIABLE      

L aissez-moi vous rapporter 
une histoire vécue en Rou-

manie, sous la dictature de 
Ceauçescu. Les chrétiens n’a-
vaient pas à ce moment-là le 
droit de vivre leur foi en pleine 
liberté, l’Europe a bien chan-
gé en quelques années. A 
cette époque, des croyants 
ont été arrêtés et mis en pri-
son. Quel était leur crime ? 
Tout simplement, ils prê-
chaient l’évangile.  
 

U n jour, la porte 
d’une prison s’est 

ouverte pour accueillir 
un homme. En le regar-
dant attentivement, cer-
tains le reconnaissent. 
Aucun doute. C’était un 
ancien officier de police. 
Plusieurs croyants ont été 
arrêtés et interrogés par 
cet homme. Certains lui ont 
demandé : « Qu’avez-vous 
fait pour vous retrouver ici ? 
» Alors le nouveau pri-
sonnier s’est mis à ra-
conter son histoire : « Il n’y a pas 
très longtemps, un jeune garçon 
de douze ans est entré dans 
mon bureau. Il avait une fleur à 
la main. J’étais surpris de le voir. 
Je lui ai donc demandé la rai-
son de sa venue. « Aujourd’hui, 
c’est l’anniversaire de ma mère 
», m’a-t-il répondu, « et je l’aime 
beaucoup. Chaque année, je 
lui offre une fleur comme ca-
deau. Mais… », il a eu une hé-

sitation. Puis il a poursuivi : « Mais 
vous avez arrêté papa et ma-
man, parce qu’ils sont chrétiens, 
et vous les avez emmenés. 
Maintenant, je n’ai personne à 
qui offrir cette fleur. Alors… don-

nez-la à votre femme. Et 
dites-lui que je vous 
aime quand même, et 
parlez-lui de Jésus-
Christ. » Et ce jeune 
garçon m’a tendu la 

fleur. Et moi, j’ai été 
bouleversé jus-
qu’au fond de mon 
cœur. Les larmes 
aux yeux, j’ai serré 
ce garçon dans 

mes bras, et je lui ai pro-
mis que je ne persécute-
rais plus jamais les chré-
tiens. Depuis ce jour-là, je 
me suis moi-même tourné 
vers Dieu. J’ai refusé d’ar-

rêter et d’interroger les 
croyants, alors j’ai été moi-
même arrêté et condamné 
comme chrétien. » 
 

Q uel témoignage merveil-
leux ! Dieu a utilisé un en-

fant pour manifester  son amour 
à cet homme. Il a fait bien plus 
à notre égard, en envoyant son 
Fils, afin de nous délivrer de nos 
péchés. Ce don précieux peut 
changer notre vie, si seulement 
nous le voulons ... 
 

 Sabine Fouché  
extrait du site top féminin 
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          REFLEXIONS ...REFLEXIONS ...  
      Enseigne-moi le bon sens et l’intelligence!  

  Car je crois à tes commandements.  Psaume 119 v 66 

 

Le croyant subit la 
pluie le matin, l’o-
rage à midi, et les 
déluges d’eau l’a-
près-midi, mais le 
soleil paraîtra avant 
son coucher. 
(Ch. Spurgeon) 
 

Le but le plus impor-
tant du recueille-
ment, ce n’est pas 
de mieux organiser 
notre vie mais 
d’approfondir notre 
intimité avec Dieu, 
d’apprendre à vi-
vre en communion 
avec Jésus afin 
qu’en tout, il tienne, 
lui, la première 
place.  
(B.S.) 
 

Si une affirmation 
vient de Dieu, elle 
révèle et honore 
Jésus-Christ. Elle ne 
flatte pas l’homme. 
(B.S.) 
 

Le bien domine sur 
le mal comme 
l’eau dompte le 
feu, et si une coupe 
d’eau ne suffit pas 
à éteindre un in-

cendie, il ne faut 
pas en conclure 
que l’eau est im-
puissante contre le 
feu. 
(Anonyme) 
 

Quand l’homme a 
voulu retrouver le 
contact avec Dieu 
sans résoudre la 
question de son 
péché, il n’a fait 
que rendre évi-
dente sa sépara-
tion d’avec Dieu. 
(Anonyme) 
 

Écoute les savants 
d’une seule oreille. 
Que l’autre soit tou-
jours prête à rece-
voir les doux ac-
cents de la voix de 
ton ami céleste. 
(Ampère) 
 

Quoique invisible 
aux yeux de la na-
ture mortelle, Dieu 
est visible dans ses    
œuvres. 
(Aristote) 
 

Le vrai problème se 
trouve dans le 
cœur et dans les 
p e n - s é e s 

des hommes ; non 
dans la puissance 
explosive de la 
bombe atomique, 
mais dans la puis-
sance de méchan-
ceté du cœur hu-
main, dans sa puis-
sance explosive en 
faveur du mal. 
(Einstein) 
 

Seule est perdue la 
batai l le qu’on 
abandonne. 
(Bonhoeffer) 

 
La mesure de l’a-
mour, c’est d’aimer 
sans mesure. 
(Augustin) 

 
Le but de la vie, 
c’est de connaître 
Dieu. 
(Calvin) 
 

Dieu ne nous de-
mande pas de ré-
ussir, mais de tra-
vailler. 
(Chrysostome) 
 

La proximité de 
Dieu est tout ce 
dont celui qui souf-
fre a besoin. 
(Ch. Spurgeon) 
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3) Les religieux qui ne croient pas 
aux Saintes Écritures 
«Le roi Hérode […] 
assembla tous les 
principaux sacrifi-
cateurs et les scri-
bes du peuple ; et il 
s ’ informa auprès 
d’eux du lieu où le 
Christ devait naître. Ils lui 
dirent : à Béthléhem en 
Judée ; car voici ce qui 
a été écrit par le 
prophète Michée (au 8ème siècle 
avant J.C.) : Et toi, Béthléhem, terre 
de Juda, tu n’es certes pas la moin-
dre entre les principales villes de 
Juda, car de toi sortira un chef qui 
paîtra Israël mon peuple (Mat. 2:3-6 
– Mic. 5:1). Les principaux sacrifica-
teurs et les scribes représentaient 
l’autorité religieuse, ceux qui étaient 
chargés d’enseigner le peuple élu 
dans la connaissance de la Parole 
de Dieu. Mais alors pourquoi n’ont-
ils pas suivi les mages et adoré le 
Messie, qu’ils prêchaient chaque 
sabbat, et qu’ils attendaient ? Ils 
démontrent par leurs actes que leur 
religion est purement formaliste, 
sans réalité, sans vie. Et l’Éternel 
parle d’eux par la bouche du pro-
phète Esaïe : « Quand ce peuple 
s’approche de moi, il m’honore de 
la bouche et des lèvres ; mais son 
cœur est éloigné de moi et la 
crainte respectueuse qu’il a de moi 
n’est qu’un précepte de tradition 
humaine » (Esaïe 29 v 13). 
Jésus, s’adressant à la foule et à 

ses disciples, dit : « […] Faites donc 
tout ce qu’ils vous disent, et réglez 
votre conduite sur leur enseigne-
ment. Mais gardez-vous de prendre 
modèle sur leurs actes, car ils par-
lent d’une manière et agissent 
d’une autre ». Et aux enseignants, Il 
dit : « Malheur à vous, interprètes de 
la Loi et pharisiens hypocrites ! 
parce que vous barrez aux autres 
l’accès au Royaume des cieux ; 
non seulement vous n’y entrez pas 
vous-mêmes, mais vous empêchez 
d’entrer ceux qui voudraient le 
faire » (Mat. 23:2-3 et 13). De tels 
religieux traversent toute l’histoire 
d’Israël et de l’Église jusqu’au retour 
du Christ. Ils ne croient pas dans les 
Saintes Écritures, la Parole de Dieu. 
Ne pas croire la Parole de Dieu, 
c’est le faire menteur. 
 
Jésus de Nazareth est venu selon les 
écrits des prophètes, « il est mort 
pour nos péchés selon les Écritures, il 
a été enseveli, et il est ressuscité le 
troisième jour selon les Écritures » (1 
Cor. 15:1-4). Toujours selon les Écritu-
res : « Le Seigneur […] fut enlevé au 
ciel et il est assis à la droite de Dieu 
le Père » (Mar. 16:19). Il a fait cette 
promesse à tous ceux qui placent 
en lui leur confiance : « Il y a plu-
sieurs demeures dans la maison de 
mon Père […]. Je vais vous préparer 
une place […]. Je reviendrai et je 
vous prendrai avec moi, afin que là 
où je suis, vous y soyez aussi » (Jean 
14:1-3). Et l’auteur de l’Épître aux 
Hébreux de dire : « […] de même 
Christ qui s’est offert une seule fois 
pour porter les péchés […], appa-
raîtra sans péché une seconde fois 
à ceux qui l’attendent pour leur 
salut » (Héb. 9:28). Croyons-nous 
dans la Bible, la Parole de Dieu ? 
Attendons-nous l’accomplisse-
ment de ses promesses ? 

Parole de la Bible aux « orgueilleux » : 

« Dieu s’oppose aux orgueilleux, mais il 

fait grâce aux humbles » (Jac. 4 v 6). 
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4) Les Étrangers qui cherchent et 
trouvent. 
« […] voici des mages d’Orient arri-
vèrent à Jérusa- l e m 
et dirent : 
Où est le 
roi des 
juifs qui 
vient de 
naître ? 
Car nous 
avons vu 
s o n 
étoile en Orient et nous sommes 
venus pour l’adorer » (Mat. 2:1-2). 
Pourquoi ces étrangers au peuple 
d’Israël viennent-ils de si loin pour 
adorer le roi des juifs ? L’Éternel Dieu 
a choisi un peuple, Israël, afin que 
ce peuple soit le témoin du seul 
Dieu vivant auprès des nations. De 
ce peuple devait naître le Messie, le 
Sauveur du monde (Jean 4:42). Les 
Mages ont cru à la révélation de 
Dieu leur annonçant la naissance 
du « Roi des juifs », étant convaincus 
« que le salut vient des juifs » (Jean 
4:22). Ils ont suivi avec confiance et 
persévérance pendant plusieurs 
dizaines de jours cette étoile les gui-
dant jusqu’à Jérusalem. Ils ont cher-
ché l’endroit où devait naître le 
Christ en demandant aux responsa-
bles de la ville (v2). Ils ont cru Dieu 
sur parole quant à la prophétie de 
Michée (v 5 et 6) qui désignait 

Béthléhem, la ville où devait naître 
le Messie, et ils s’y sont aussitôt ren-
dus.  
 
Pourquoi les mages, « ces étran-
gers » au peuple élu, éprouvèrent-ils 
« une très grande joie » lorsqu’ils vi-
rent le Messie (v. 10) ? La  Bible  dit  :  
« Vous, autrefois, vous étiez exclus 
de la présence de Dieu, vous étiez 
ses ennemis à cause de vos pen-
sées qui vous amenaient à faire des 
œuvres mauvaises […], sans Christ, 
privés du droit de cité en Israël, 
étrangers aux alliances de la pro-
messe, sans espérance et sans Dieu 
dans le monde […]. Nous étions 
considérés comme fils de la rébel-
lion […], des enfants de colère 
comme les autres […]. Nous étions 
morts par nos offenses […]. Mais 
Dieu est riche en miséricorde et à 
cause du grand amour dont il nous 
a aimés, nous qui étions morts par 
nos fautes, Il nous a rendus à la vie 
avec le Christ » (Eph. 2:1-4 et 12). 
Jésus-Christ nous a réconciliés avec 
Dieu grâce à sa mort sur la croix. Il 
est notre paix. Maintenant, si nous 
croyons en Jésus-Christ, comme les 
mages, nous ne sommes plus des 
étrangers, mais des enfants de Dieu. 
Voilà ce qui donne une « très 
grande joie » ! 

 
5) Les humbles qui croient, voient et 
sont dans la joie 
« Il y avait dans cette même 

contrée, des bergers qui pas-
saient dans les champs les veilles 

Paroles de Jésus à ceux qui le cherchent : 
«[...] cherchez et vous trouverez [...]; 
celui qui cherche trouve; » Luc 11:9-10. 
« Heureux ceux qui le cherchent de tout 
leur cœur. » Ps 119:2. 

Appel de Jésus aux « religieux » : 

« Vous sondez les Écritures parce que 

vous pensez avoir en elles la vie éternelle : 

ce sont elles qui rendent témoignage de 

moi. Et vous ne voulez pas venir à moi 

pour avoir la vie ! » (Jean 5:39-40). 
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de la nuit pour garder leurs 
troupeaux […]. 
L’ange de Dieu 
leur dit : 
Soyez sans 
crainte, car 
je vous an-
nonce la 
bonne nouvelle d’une grande joie 
qui sera pour tout le peuple. » 
 
Il y a tellement de mauvaises nou-
velles diffusées quotidiennement 
par les médias qu’il est bon d’en-
tendre enfin une bonne nouvelle 
pour tout le peuple. Quelle est-elle ? 
« Aujourd’hui, dans la ville de David 
(Béthléhem), il vous est né un Sau-
veur, qui est le Christ, le Seigneur. » 
C’est la bonne nouvelle venant du 
ciel - et non de la terre : L’ange des-
cendit du royaume de gloire,  où 
Dieu habite en majesté.  
 
Quels sont les destinataires de la 
plus grande nouvelle ? Dieu laissa 
de côté les princes (le roi Hérode), 
les philosophes, les prêtres, les no-
bles et choisit un groupe d’humbles 
bergers.  
Il y a des nouvelles de mort qui cau-
sent beaucoup de peine, des nou-
velles de dangers, de guerres, de 
conflits et de terrorisme qui causent 
la terreur. Mais nous avons ici le 
message d’une grande joie : Dieu 
vient habiter parmi les hommes, joie 
sur la terre parmi les humbles qui 
croient et joie dans le ciel : « Et sou-
dain, il se joignit à l’ange une multi-
tude de l’armée céleste qui louait 
Dieu et disait : Gloire à Dieu dans les 
lieux très hauts et paix sur la terre 
parmi les hommes qu’il aime ». 
C’est la bonne nouvelle du salut. Le 
mot « Sauveur » est très suggestif. Là 
où il y a un Sauveur, il doit y avoir 
un salut. Par lui nous viennent la 

victoire, le salut sur le péché et sur 
la mort. 
 
Que vont faire les bergers après 
avoir vu et entendu ces choses 
merveilleuses ? « Allons jusqu’à 
Béthléhem, et voyons ce qui est 

arrivé, ce que le Seigneur nous a 
fait connaître. » Pour eux, pas de 
doute ! C’est le Dieu des cieux qui a 
parlé et Sa Parole est la vérité : « Ils y 
allèrent en hâte. » Ils ont vu exacte-
ment ce que Dieu leur avait dit. 
Quelle fut leur réaction ensuite ? 
Sont-ils rentrés chez eux ? Non ! Ils 
racontèrent à tous ceux qu’ils ren-
contraient cette bonne nouvelle, ils 
ne voulurent pas la garder pour 
eux. Puis, les bergers s’en retournè-
rent en glorifiant et louant Dieu pour 
tout ce qu’ils avaient entendu et vu 
conformément à ce qui leur avait 
été dit » (Luc 2:8-20).  
Bien des gens ont entendu parler 
de Jésus, ils ont vu les changements 
que Christ a opérés dans la vie de 

ceux qui croient en Lui, mais ils ne 
sont jamais venus à Christ eux-
mêmes dans la foi. Comme les ber-
gers de l’Évangile, cher lecteur, si tel 
est votre cas, voici le moment de 
passer à l’action, voici le temps de 
découvrir par vous-même la joie de 
connaître Jésus-Christ comme votre 
sauveur personnel. 

J.Lang 

Paroles de Dieu aux « humbles » : 
« Dieu [...] accorde sa grâce aux hum-
bles. Humiliez-vous donc sous la puissante 
main de Dieu, pour qu’il vous élève 
quand le moment sera venu. » (1 Pi. 5:5-
6) « Dieu relève les humbles et il délivre 
les affligés » (Job 5:11). 
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